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en ETAES-GÉNÉRAUX. 

Z/La Seconde Chambre atena hier ure courte séance (Ì), dans 
Vagnelle elle a fixò à aujanrd’hui, 1! heures, les débats sur 
e projet de loi relatif aux substances alimentaires. … 


Fe 


‚La commission nommóe par la Chambre a fait son rapport . 
MUF co projet de loi, HI rósulte de ce räpportqre beaucoup de 
Membresqui ont pris part à l'examen dans lès sertions, ont ex= : 


Primé le vou dé voir supprimer la loi sur Ies céréales dn 29 

dicembre 1835; affranchir Ies grains de tout droit d'impor. 
„tion -et:d'epportation,et remplacer le droit mabile par ‘an 
mett Axe fort modéró. DEN : 


« 


„Uw plus grand nombre de membres se sont tiornós à deman- | 


der | assurance qüe le gouvernement soumettra cette loi, encore 
Pendant là session ‘artuelle; aux: détibèratioiis dè lä: Chambre. 
«- D'antres membres, enfin, dèsirentgue tès droits: niobites sur 
@$ grains soient maintenus; EE EN 
& Ea econtmission ‚ après avoir arrêté ce rapport, est'entrée en 
Pourparlers avec le ministre des finánees, et a regi de Son Esc. 
8 commauntdation suivante: — Ef & Beek nn 
“_t Que le gouvernement a H'intention formetle, après: que son 
système relatif à la question des cèrêâlés sera fixé, et, dans 


tous les cas, encore pendant la session actúelle, de soumettre | 
P cette question aux Etats-Généraux, ainsi qa’il résulte dé;à, du : 


* reste, dn terme fixé 


xé par le projet de loi soumis en ce moment 
bäux Chanibres. »' : pn Ws Al 
t Dans-la séance de ce jour on a ouvert les discussions 
“Projet de-loi dont il est question plus'haut. Re 
“Le ministre des: Rnanceë étant indisposé le Roi a chátgé le 
Winistredes colonies de la défense da projet de toi en discussion; 
Après un discours de M. van Ryckevorsel et une déétaration 
de M.Hoffmart qu'il votera ponr le projet de loi, parce qu'il n'est 


sûr Îe 


qu'un palliattfet parce que le gouvernement à donné l'assu- | 


France qu'il soumettra aux dèlibèrations de la Chambre pendant 
la sesslon zetaelte, Ja Jai sur les tétötles, le projet de loi. a étò 
mis aa volet nipte à Tofamitiite” ded heem bres pfésents, 
_M le prótidlong ‘cpriuisptigne à Ta Châibre que M. Wirher- 
Ning, cónseillèt á In Üoùr Pfdvinciale d'Overyssel, ot MM. Day- 
Maer van Twist et. Cost Jardens prient,le Chambre de 
porter sur Ja. liste gege at var au choix du Roi-poue 
Jn vominatien:d’ an merabre da. Haute-Cour-des Pays-Bas, 
Rien #'étant plus à l'ordre da jour, Ia séanee est levén. — * 


+ Dans zotré coräpte-rendu de ‚fa-söance du soir, du 28, noùs 





Avoris oant: dedire gu’ al anjet : du 6-28 de l'adresse, M:-Séhoos ; aise | 
orehd fdan peorovd a Tris Bett adresje, M. Schoo: DE REDE dE 
pier ge a ir hed Sanherib antie damp rebdnaarNgerhd digde: + 


Oe 


Îp oe $'teë mts df à Pweoudó ‘an dd 
Mentale, et que M. de Kempenaer avait proposé la suppression 
Complète du $, dont le contenu se:trouvaitdéja dans le $ 11. La 
‘Opinion émise par M.de Kempenaer et a proposò la snppres- 
SiandaS. | hd 





‚Le projet de-loi qui a été présenté à la Seconde Chambre des 


âts-Gónéraúx dans lá séance du 24, prescrit les formalitós à | 


remplir dais le cas oh des titres de la dette publique viendraient 
Ù être” anéanti par des’ineendies, des inondations où d'autres 
lêsastres. Lesditgs formalités doivent avoir. pour résultat de 





(Ì Le résultat de cè te séance n'a été cennu que vers 4 heures et demie, 
Foonsâquent n'a pu être publié dans notre première édition. 
oid EE in in as AAT nn EE SDI td TRD 
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 PEIL4GTY DO JouwNAL DR LA as, at ootomnE is. | 


ven k De p Se: E Er ed % je EEn. gak, Ene ° E 
EDOUARD MONGERON. 
SOS CHAPITREXS > 
Aquoittentle böonheur! Ee 
‚ Peu de jours après cette excursion champêtre, la réorganisation des bu- 
saur fut rendue publique. Je nr’étais d'avance résignéà, lPoubli.; à peine 
aìs-je entrevoir wepe pugmefitation de traitemént,dansde même gran 
B, Que V'on juge de ma sûrprise, lorsque je regus l'avis de ma nomina- 
à Pemploi de sous-chef avec quatre mille franes d'appointements !. 


pred 
KS) 


sense contraire à me-décourager. Qui avait pu me servir si à propos et si 
bien ? Evidemment mes titres sculs n'y eussent pas sufli ; je n’étais pas as- 
%E najf pour le supposer. Il devait-y avoir là dessous une main amie qui 
Yulait cacher le bienfait. edet 
C'est mon dêputé, m’éeriai-je après un moment de kéflexion 3 il n'ya 
Ye lui qui ait ‘pre telle influence. Sous-chef et quatre mille francs! Le lion 
‚%trahit à longte, Il s'est tu, c'est la part de ses scrupules ;il m'a obligé, 
est la part de sa bonté. ENE ENE Ti 
ba te explicat:on me parut Ìa scule plausible, et je m’y arrêtaì. Mon cm- 
ah était grand. Je ne pouvais rester sous le poids d'un-tel serviee sans 
Ee ercher À a léger mon ceur. ct je craignais de blesser l'auteur du bienfait 
7 toulevant le voile dont il avait pris soin de s'envelopper. J'hésitai long- 
Pa enfin le sentiment le plus impéricux Pemporta. J'aimai mieux ‘pa- 
Faltre manquer de tact que de reconnaissance, Je me rendis chez mon pro- 
ur pour lui dire combien j’étais tonché de son généreux appui. 
dend vue parut le surprendre, son visage semblait me dire qu'il ne m’at- 
© était: pas. Je vis. dans cette réserve une conséquence du rôle qu'il 
Je ent tmposé. et n'en persistai que davantage à m'acquitter envers lui, 
Kh > als rompre la Glace. à force d'effusion ct sauver le fait à la faveur du 
Pine me brouvai-je en sa présence qus lui prenant la main et 
utavee respeet: °° - 
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Voir le Zournal de La Haye d'hier. 


£ général. 


| senter près le prince de Bléling, par.an résident qui en même temps pourra 
} dent-assistant de Batoe ittan6 B vitre de hmh 
‚ne pas les | 
‚_, Je piraterie sur:la plage, -conanb sousle 










Conmmissian, après, s'être. consultée un instant, stest.rangóe à | 





| paroles : B A nd 
— Des grâces \ me répondit-ik, Et & quel propos, man jeuneami? 
Je erüs qu'il he demandaït qu’à être prossé pour se rendre ct venir à 
et RE 
Né vous én dêfendez pas, ajoutai-je, J'ai tout deviné. …… … 


5: crus rêver ; ricn ne m’avait préparé à cette faveur; tous les avis ten- | 





Betr, Asa” 


faireceonstater la réalitd ‘de In pèrte ou de 


el a réalitd de Ia p > Vanéantissemeut.dú : 
utre, et après qu'elles aaronteië bien et dûment remplies, le. 


département des finances dölivrera. nn titre 
- taire de celui qui a été perdu ou anénndie-1 —  … 

Si ce projet devient loi, ses dispasitigja ne:seront applicables 
‚ qu'anx pertes de oe genre GSStiyées aptòarte ler janvier 1846; 
“mais une exeeptian est faite en faveur des, dötentetirs de-certifi- 
cats de Ia dette différée et de hi Nets de.dhâhve perdus oii‘anéan- 
tis, lesqnels détentenrs, seront admis à faire valoir leurs droits, 
“et dans le cas où ‘ceux-cì ‘seraietit sufisamimént regonniis, à 
jenie du bénéfice de la loi du 27 septeybre 1841, quì a'dacppie 
| la conversion anticipée de la dette difäede en dette ptive. …… > 


EER: 
… ' z 


E EEA Te : bel ee Ë en 
L' Overland: Hai! tous apports dös hotweltés- He dara Alant 
‚ Jasqn'hu 26 Août dernier, ainsi quc les traitésgonctus le Pjuiltet 
; 1848, avec: les princes de-Blélinig: et de Karang Àssim.- Voiel 
: la traductlan-da texte officiel de ces divers traités. 
ae 3 Tens 2 - EEL B ges 4E PEN Arak 

| Dn as a PE Convention - vol ba ae 
goncolug.de la part et an nom da gouvernement des I ndes-Néer- 
landaises par J.T, F. Mayjor,eömmissaire-de Balie, avec S. A, 


Gustie Ngoerah Madei' Kardilg Assam prirce de Blelihg, 
pour lui et ses successeüurs, 7 ve en ee 


Art. ler, Le prince de Bléling déclare de nouveau ct, antant qu'il. est 
‚ nêcessaire, que son pags appartient à Pempire_ des Indes-Néerlandaises, ct. 
i Eomme son sonverain Sa Majesté le Roi des Pays-Bas , 


or 


__parsuite il reconnaf. J 
représenté par le gouvernonr-général des. Indes-Néerlandaisea,, ne 
Art. 9, Le drapean néerlandais ‚sera hissé de „la, bandiëre, chaque fois 
qu'un vaisseäù ou bätiment de mer sera en vuer.… 


Art. 8 ÍÉ ftinice de Bléling s'engage À ne jamais eéder san royaume àf 


aucune fáfion de blaries et à ne conclure aucun traité avee d'autres 
Pays , au dötfiment dâ gouvernement: mberlandais ; et-ée sous la Bòrditfon 
expresse de Je soumettse auparavant-& Vapprobatien du :göuverneur- 
er er. Ste nee NE ee EN 

|_ Art. 4. Le prince de Bléling pramct. de. protéger généralement le com- 
; meree. Les sujets néerlandais:qui. voudront ad rendre dans le royaume He 
‚ Bléking pour affaires de cammerce;, y aptont admis ct protógén.: <os 5-5 


…_ Art, 5. Le gouvernement des Indes-Néerlandaises pouren;se faire wepubs; 


être aecrédité près des autres princes de l’île de Balie pu bien, par Île pési- 
minis Dt 

spank der 

ter. de: lont sort’ pouvoir Á 
‘de Fawongbatrosg: par la- 
quelle navireet chargememt, en aas d'échonement à la. oótp, étaiont per-. 
me pour ['équipage.ou le propriëtaire. Il ept responsable de. sed :majats: qì, 
NN 


da gouvernement dans U'ild de Balie: 
Art. 6. Le prince de Mléling steerpago k € 


8 tendraient coupables.de cette. pirapepie. 


kde mine ë «g „jier 
La REE ,Fûtes, 
LE 8, 
RH A 
-cArí, 8, Bone le: gauvptage'did êkiargemetkt il sera alloué in’droft de sâl- 
vage au moins de 


‚du droit de. salvage sera. fixé dans tous les ‘cas; 


en proportion du plis on 
du moins de danger de mort, et des peines et des frais‘auxqnels. le sauve- 


tage aura donné lieu, par des commissaires qui seront nofnméag le premier, 
par le gottvernement des Indes-Néerlandaises, 
Bléling et le troisième, 
timent échoué. kj das A En ® 
Dans le‘cas d'échouemdnt à Ir câti de pétits bâtiments indigènes, navi- 
; gant, sans passeports :néorlandaís, ‘il ser! ‘gautement fuït choix de deux 
: commigsairos, Pua, désigaë-par le prince et ltantrey ati nom du bâtiment. Si 
es. iuféresgés:se:croient lacs par leur décision et ont des plaintes à êlever 
à ce snijet, Ja décision sera confirmée ou modifièe par le gouvernement. … 
Árt. 8. Dans le cas d'échouement à la côte d'un vaisseau ou bâtiraent, — 
„exceplé les petits bâtiments indigènes naviguant sans passeports néerlan- 
Deet ORE a Ea DA ee 


Td Kl 






ze pipi erk Bk dn 


par les naufragés ou au nom da propriétaire du bâ- 


5 ria TE NEER 4 vee ea 










"_e Quede gräces né vous dais-je pas! lei die Ô i5 as 
fie regarda d'un air étanné, et comme siet cherché un sens à mes 


_ — Vos bonités, Tui dis-je, hadt NAE Re Ens 
IT était visiblement impatienté, et. son langage commengait:à s'en res: 
Se sn bkr 
‚Je ne comprends rien à vas énigracs, reprit-il après un eourt.silence, 
Si vons voulies parler plus clairement ?* _ …- < d 
 Lä'réorganisation des bnreaux est publique, lai répondie-je 3. à-quoi 

AN me ne N Saas He A rde 


Devitië, quoi ? me répondit-il avec an pey.d'humcar. . 


” 


sert désormais de s'en cacher ? 
— Eh bien ! qa’importe ? me dit-il. se ad 
— Ma promotton est signée, j'en aì eu l'avis. - … 
— Recevez-en morf compliment sincère. Est-ce là tout? 
— Je guis sous-chef, plus que jo n'eusse osé.cspérer. 
— Tant mieux, jeune homme, tant mieux. an B 8 
Ce sang-froid m’ébranlait; je me santäis pen à peu moins-sûr de mon 
tetrain Ou je me trompais, ou les scrupules du vieillard étaient intraita- 
bles. IÌ ne me restait plas qu'à tenter un. effort dircet ; je m’y décidai : 
— Ävouez que c'est à vons que je le dois ? lui disje. : 


— À moi ? en dE 
pas davantage, je vous en conjure ; ne vous déro- 


eben 


— Á vans: ne résistez 
bez pas à mes remercîments, 
— Ah! s’écria-t-il, ierité, ceci est trop 
‘— Pourquoi cacher vos bienfaits, 
avoir mal placés ? EN niht an 
_ Adesscin, j'insistais ainsi; j'espérais désarmer le vicillard, Je forcer 
dans ses derniers rotranchements. Mon attente fut dégae; il en vint presr 


fort! Vous pêvez, jeune homme. 
Monsieur ; auriez-vous peur de les 


qu’à se fächer, : ten Ee 

— Est-ce une raillerie, Monsieur ? me dit-il, d'un air sévère. 

==Oh! Monsicur, m’écriai-je,pourricz-vaus le zupposer? 

— Eh bien! reprit-il, trève à ces propos, s'il vous plaît. Je n’ai rien de- 
mandé pour vous ; vous en savez le motif. Par conséquent vous n’avez point 
de grâces à me rendre, : ie 

_— Mais, dis-je, qui done alors ?… . ke 

—- Brisons, je vous price, ajouta-t-il sans vouloir m’écouter ;-ces détails 


nouveanau proprië- ; 







pehret des tadder id eel en W 
la guerre, seigneur et maître souverain de: ós’ vijfde Dh Terri. 
verrees Tarol neer vedtiedes pak oare sd acheté 
‘du gouvernement des Indes-Néerlant Fn corp de ble’ Bleid 
fit, le prince’ de Blöling s'engigeà payer les tooha guris des rai’ de 


‚ f-Jui seront 


ï courte durée, &i Son Re. le gouvernèur-gé 
quinze ctau plùs de einquante pour cent. Le taúx | 


délai de trois mois, à détraire entiérement tous 


le second, par leprênce: de. |: 





Chez Á. Van Weelden libraire, 
Se Spui,ùLaHaye. * 7 


ET OE Ld 


Le \”_ Keetletfres ét paquets doivent é 
ì envóyét la direction frári de porte 


8 it LE Heen van 1 ot. End . 
daìs Zeil en serà donné sans délai eonnaissanee au cammissaire du.gous 
verpergent… Toutefois, on commencera imrédiatement et. l'on oontinnera 
le sauvetage. mais on ne disposera pas des marchandiges avant, l’arrèrôeda 
conîinissaire du gouvernement ou de Ja personne agissant en son soer … 
Art. 10, Les efforts du gouvernement ‘des Indes-Néerlandaists. pour ré- 
primer la piraterie, seront sontenus parle prince de. Bléling de tous les 
ovens qui seront en son ponveir. … … … Ie 

Art. 11. Le prince de Bléling s'engage àdéfendre dans son royanme le 
rant (.Henschenroof) et-ta traite. — ig & Las ze 
… Árt.12 Immédiatement après la signature de la, présente eonvention 
obligatoire, ct suceessivement tous les trois ang, le „prinea de-Bléling en- 
verra ue ambassadg à;Batavja.pour rendre.hpmamage à Son--Ezecllance le 
gouverneut-gönéral,„oomme représentant de Sa Majestó-le. Reis : wet 
‚ Ast 13. Les agents. qei seront envoyés à Blékhg pac: Îe gouvernement 
pour termincr leg différends ou pour-teutes. autres eanses,; “y_serontostgus 
ave tous les-honnenrs qui leur sent-dus,ct jl teur sera doané Passetange et 
la protcetion néeessaïres, wi Pa ed EA hd 
gin Art 44, Tant quekop k À nnee. e. Blák exénutern, fid nk, lc ie 
tipos de la présente,convention, Je Eantedsanbal dd Indes-Néerlaudsiscs 
ne, hein aucang fgatative poar établic, seo. petusoir. ‚dame Je: esgauthe:-de 
Bléling. E TA NE Mn Et a 
le tenen S'unmisee aucunement dans P'administeatien tat é- 
rienre du noyaume de Bléling. Cette administeatiom-est: au £opktaire antiè” 
ranent et sans la mpindre róscrve „ abandonnée am PRL as 

Ainsi arrêté, signé et scallé à Bléling, le-nesf jwillet-4846, ch présence 
de Hida Bagons Te et Gi nelain grands du-rpyuame:de Rlélbg,- et 
de &. Bakker, lieutenant-ealonel,; ete. AJ. de. Smit waa, & 
lientenant-capitainc.de. marine, qui ont également sign oetaste,.dont la 
ratification ‘par Son Excellence le gouverneur-généra sere cotwimmaoiguée 
an prince de Bléling dans le délai de sis sertaines.. … … - En 
- Suivent les signatures des personnts ci-dosans désignóes., ainst que eclla 
; du rot de Bléling certifiée authentique paf lesoide Karang Assam. … 
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zr Are den er em Cn 


: De Dee, ENE A beep de 
oee en  CONVENTIÓN CTERIEURE, … +. 
; conclue de la part et au nom du gouverngs Aj 
Panda pâr JF. T. Mapt oomen 
‚Sd. Gustie Ngoerah Mades Karang dara, 
 … ng; pour dui et ses sngcesgenmree… vaar mr att 4 
> Art; ter “En cons aten de a Cron jakke a 
avec pen dès Inttes-Néerlahinden” js É” sight 


ditions-quf p*soht preserites; “te prinde "QM 
rent da sndde eertandiset vehe 


H IS 73 Sazer 4 
donder Nder- 
r,Hinlie „Fee 
erinee dele. 
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‘guerre beeasionnés pár ‘Pezpédition nd ek dâ gt 
ét de Karang-Assatn; le Montant de la sömmie'et Ies ter fake 
Mi U k: in Eee He ple P 
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chow desha gardidint qui) berg: hriiteiflie BE: | 
garantie, jusqu'à Pentier paiement des Mi / éftus 


E 2 éé k + 0! u bod 
nêra} te 'jnge donvenabté, ** 
Art. 3. Le prince de Bléling s'engage erifin; 4u plús tard én dêlmete 
hes ntengt et pekri oe 
‚ fications élevées contre le gouyernemet des Indes-Néerlandaises, et À d'en’ 
; conisfruire aucune autre. « en 
Ainsi arrêté, signé et scellé à Bléling, le‘neüf juillet 1 826, cl ‘présence 
de Hida Bagons Tamoe et Gî-gna Raus, grands: a royanmhe de BLA, et 
G. Bakker, heutenänf-colonel et A; J, de mit van den Brectke, lieutenant- 
 capitaine de marine; qui ont également signécet aête. Le faentant, de P 
oontribution de guerre et leé terrtves de paiëmënt, cönjointembnt avet lá tá- 
tifiëation de la présente convention, seront cofimuniquës en shênië dn 
par-Son fixe. le gouverneur-général an prince”de Blélmg, et podtréùt sle 
acquittés soit en argent, soît en riz-ou'autres produits, nep: Eee 
Suivent les signatures des personnes cì-dessús-désignées, ainsi qué celle 
du roi de Bléling, certiliée authentique par le roi de Karang Assam, 
DS aen A Tee Ser. VP redt DT gie 







en 
el 


me sont étrangers, Je n’aj point agi, je vous le répète. " 
nn Tuan le la liberté quere prise, hui denje hamblement. —… - 
— Si je m'étais mêlé de votre affaire, njouta-tsil, je. l'eusse fait ouwerbe- 
ment, sans détour. Je ri’aime pas les procédés mystérieux. Sapposor le éost- 
traire, c'est me faire injure. Ben B ot Ee A 
‚Ces paroles étaient prononeées d'an ton sentenciëun,; dont je Connatssaid 
la portée. Mon tribun ne le prenait que dansles geandes vecasipnss À u'y 
avait plus. qu'à se taire et à ze retirer. C'est ce que je Figo. situ ; on 
‚ Cependantmes,doutes subsistaient, et Je réso]us de.los éelaircin Quoique 
le travail dos „promotians se fût fait dans le cabingt duminjstre, plásieurs 
employés y avaient concouru. De ce nombre était Martin. mon’ancienea- 
marade dans le bureau des rédaeteurs. Martin n'avait:démseriti aueùne dee 
espéranees de son début. Il était devenu l’ame et le bras del'administra- 
tian. Lorsque le changement de régime cut. bonleversé Tes sommets des 
cadres, il fallut tronver un homme qni remplit Îes vides de l'interrègne et 
s'emparât de l'ensemble du service. Persanne -ù'était propre Á ce rôle an- 
tant que Martin. Aussi, en Gt-on sur-le-champ'un chef de division en Int 
laissant des pouvoirs étendus. Au milieu de l'invasion dont on était mena- 
eé, une main: ferme devenait nécessaire. Sans elle, les traditions mena- 
gaient de périr, les ressorts administratifs de se détendre. Martin eut ce 
bonheur d’arriver à propos ct d'être servi par les événements.Sors mérite. 
tout incontestable qu’il fût, n’eût pas suffi pour le canduire à-ume foetnne 


si rapide et si grande. 7 : : 

Mon ancien camarade avait donc Îe seerct des influences anxgeelles je 
devais une promotion inattendue. J'allai le- voir le jour saivant 5 dT s’était 
mis déjà à la hauteur de ses nouvelles fonctions.Son prédéeesseur portait 
ta couronne de comte et avait, fait meubler son cabiact.avéc un goût digne 
de son rang. Il avait un huissier en grande tenue, une antichambre. où 
volontiers il laissait.se morfondre les solliciteurss enfin tous les accessoi- 
res d'un eniployé titré qui déroge en se mêlant-d’adíninistration. Martin 
n'avait encore rien réformé de ce luzesil se plaisait-dans cette enveloppe de 
gentilhomnine, L'huissier était, toujours là, comme au temps du comte, avec 
ses culottes courtes ct sa chaîne d’acier, voyant des importuns dans teut 
ce qui se présentait, ct, mesurant la valeur des gens avec cette préciëion 
de eoup-d’eil qui semble être l'un des titres de Pemploi ct des attribute de 
Pinstitution. he 

Quand je me présentai chez Martin, j'eus à snbir cette enquête. E’heis- 
sier ne me cönnaissait pas, et à aspect de ma boutonnière dégarnie, il ne 
se fit pas une grande idée de ma position. Mon nom,quand je leus déeliné, 
ne Îuì imposa pas davantage, ct je lus dans son vegard le regret qu’il-éprou 
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oc vladarm „pour lii et.aagtheepsseurs. — 
Art & Le prisce:dò Rhian’ Assam déclape'do gonda et 


ids, nd a prince de Karqag 


A ted 


Antant gif 
est ndeessqire; üe goh pays appartient &l'&mpimades. kades-Néerla es 
et par sùïte'fl eecopnaît eormme son souverain Sa Majcsté le Roi des Pays-Bas, 
veprésenté par le govern rrgénéral des Indes-Néerlandaises. 

Ärt. 3 Le Arapeau.nérrlandaisaera hissó de la bandière, chaque fois 
qu’un'vaisseau ou bâtiment de mer sera en vue. 

Art. 3. Le prinee de Karang Assam s'engage à ae jamais eéder son 
roygurhe.à aucune natien-te blancs et à ne conelure aneun traité aveo 
d'autwes pays, ‘au Äétrimient dut gouvernement néerlandais, ct ee sous ta 
condition: oxpresse de Jo soumettre atparavant àÎ'äpprobation du gou: 
vernearsgenéral. . à EEE DA 

“Attohrbe prince de :Karartg Assam promct de protéger généralement 
de seomrherec, bes -sujets nóerlandais, ‘qui voudeont se rendre dánslè 
royanme de Karang Assam peur affaires -de commerce, y seront admis et 
protégés. beton de : 

Art. 5, Le gouvernement des Indes-Néerlandaises pourra se faire repré- 
sentor près lo jsrisee de-Karang:Assàmt par un:résident, qui en même-temps 
pourra êèrli aceróditë près des aatrek princes de Mile de Balie, avca le titre 
de oommissaïrerelthrgé des intérêts du gouvernèment dans I'île de Balie, ” 

Art. 6, Lo'piänee de: Karang Aésàfn ‘s'engage á :s'opposer de tout eon 
pouvoir-à la: piraterie surJa plage, connue eous té nom de Tuwangkarang, 
pap laqtellomavieg et ehárperrent, dt'ctts d'éehroutment 4 la côte, étátezit 
perdus pour. l'bepeipage-oú le: propriëtaire Il est responsahile de ses suijets 
qui se rendraient coupables de cette piraterie. _: °°‘ 
Ark 3. A toasles vaisseaur et. bâtiments qul Echoucront sur les côtes 
de Karang Assam, :il sera donué aîde ct assistance poar le sauvetage eÂ 
pour :la:mise ouruûreté et:la conservation de changement, ainst -qae cela 
a lien ailleurs dans les Indes-Néerlandaises. Bren 
- At; :Ponr lo sauvetage ‘du ehvargement-il-sera dlloet an ‘droit de val 
Yagume- moie. de quistre et-atì piús-de einqaante: pour ééht. — Te taur ‘du 
&roit da salvage vere lied damstous les-eas, en jón du plas ou du 
wetens de dangerde rnòrt, ct dee peines et des frais aukquels le sauvetage 
fera; doand Wea; par des commissairds qui seront-nommés, le premier: par 
Te goavèrnernont dés ‘Bhdos-Néérlaudaises, ‘le bâcotid par te prince de-'Ka- 
varlg Ansanver le Croisièriie par fet däüfragés où Li dom ‘du propriétáint de 
bhtpiomibelsouk Oee 

Dans le cas d'échonement:à fa éôte-de petita bâtiments indigbnos, nerd 
piiaavsgne pesseperts néerlandais, Aser sculement fait choix de dea 
commissnires/ Luft dbigndopas he peîne et Fautie,- ze dom du bâtimá 
Si leg intéressés se croient lésés par leur déeisian et ont des plaintes á 
Glover B ve sujet, la dâelston Gerabdnlirmée ou vbodifiëe par he gouverne- 


ment, oe etn ESRO et NN oi, rd s_M DP Eek à ’ 
ACO! Dis Wi tas drdthouieaiëë à Ta ctà d'an gaisseau ou bâtiment, 


en ach en end en dh ti'tndi } baviguárit” sans 


D KA hd’ 
verntment. — Toutefois on commeneera Knddintenicùt et 1'bu centinaera 
ke aenvelage, mais.o0. pe disposera. pas desmarchandisep avant Pargivée: du 
eomygi Ae gotrernemenbon dele personns agissant en.soR MONK 
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tia f H 5 Ks tnt chakra IE 4e es A ee A wss Et 
édratenwat aprts la, signature de, Ja paésante popyentiag: 
ps & bari Jas bedie ana le: prince:de Karang Asam, 
tear Batangd.ponsypendeebemmage don, Kaesllenen, 
ent-general, comme, peprisentant.de, Sn Majestd lasten. :- 
6 agente gul ont envoyés.Â Karang. Assam par le gonvor- 
terminer berdifférends ou poyr Fontes antres.sauscs, y seront 

nt Jes .hpaneurs qoi lear seront dupy-et il leur,sera donné: 


pretectiop aéorpag 
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smaditians ede getynate ganvention, legonvermenment den Hades Wéerlan- 
drjsep nc fera aycuae, tentative pour. Stablir san: pomwoir. dans Je royaume. 
de egg Acan ted Ben 


rr 


gouvernement ne s'immisce aneunement dâns Jadministration inté- 


BIRD ; Srl revers GEL NEEN: 
nb que Je priner.de Karang. Assam. extaatera. fidèlament Jes, | 


Pe 


De CONVENTION 
EEE EDR Ber WENEN Hes Tdes- Neer j 
landigises par J. F, T. Mayor, commissairo de Balie, avec 


 génératdesTudes-Néerfan: 


CONVENTION ULTÉRIEURE 


S. A, Gustie Gedd Ngoerah Karang Assam, pringede Kargag 
as pourlutet stg sugeesseurs, A 
En cónsdqueneg dé la cbâventiof signde par li aujoprd'hui aveo ke 


gouvernement des Endes-Néerländaigps ef;‚sd soupnetkagt ak eonditigns qu 
de Piérre és 


nedont cr sm diclarg se en à rater | 

a Hfd oder ek ME id 
princes de Bléling et de Karang Assam, par telle somme ct en tels termes 
qui lui seront ultérieurement désignés par Soa Execllence le gouverneur 






Bes, : 

Ainsi arrêté, signé et secllé à Bléling, le neuf juillet 1846, en présence 
de Madei Joengoetan et Gede Panang, grands du royaume de Karang As- 
sam, et de G. Bakker, lientenant-colonel et de A.J. de Smit van den 
‘Broeeke, lieutenant-capitaie de marine, qui ont également signé cet 
acte. Le montant de la eóntribution de gucrre et les ternies de paiement, 
conjointement avec la ratification de la préscate convention, ‘seroht com- 
muniqués en même. temps:par Son Excellence le gouverneur-général an 
prince de wp Assám, et pourront être acquittésssoit-en argent, soit en 
riz ou autres produits, Je 

Suivent les signatures des personnes ci-dessus désignées, … 

Son Esc. le gouverneur-général est arrivó fe 15 août, de Buitenzorg A 
Batavia, pour y passer Jaseimaine.” Rr 
_ Le mêrhe jour sónt ‘arrivés en rade de Batâvia les navires néerlandais le 
Hugo Grotiur ct Ie Waterloo, ayant à bord le ‘%e bataillon d'infanterie, 
sous le commandement du major de Braauw. Ces bâtiments ont fait le 
voyage de Bali-Bléling en À fois viogt-quatre heures, Great, cette. grade 
vitegse avec laquelle ce passage s'cst effectué qui a été cause que,„hormi les 
officiers de la gafftistn, peù de: monde a assisté au débarquement de ecs 
troupes qui ent pris unegartisi gloriense à l'expédition de Bali. 

Un fait, que l'on: pousrait-appeler. an événement; qui s’est-passé en cette 
occasion, a causé uge grande joie. On se souvient que le brave capitaine 
Hautbourg,qui s'est si vaillamment distingué dans le combat eontre les 
Baljnoisavatt regu une telle blessure, qú’il avaitdû être emporté du champ 
de bataille presque sans espoir d'être sauvé. Grayid fit donc l'enthousiasme 
dans tout le corpset, surtout panmi les bommes de la campagnie des flan- 
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gieurs, lorsqu'ils virent ‘de loin leär capitaipg,. … Ad 
annongant 
ostiles vis- 


“Oa a regan ud rapport ‘da póuvern eer des districts é Tampon. 
qtela' popelation de Setnänjka'd mänifesté des sentjinients -h 


 Asvrd dur gouvernement Héerlandáts. Aprés Avólr épuìsé tous les moyens 


de eoncilsatiön;'lé gouvernéur Tes’a'attugüés 1e 29 juillet dernier etn pris 


 possession- des ‘Kbihpongs oecupés pär” lés êmeutiërs, ct a eisuìte eontinué 


| a marche vers le principal Ci 


da gmnrronne erment des odes Náeslandaises pour-sépei- | 
Rator BATON 5 Kenan par pr aca de, Karang Asaara-d tous Jen | 


passeports k fes cafés 
ebtinaissance au domanssaire &u'pou- F1 


Dt gs gui, Mmilgré Ja résistanee de Den- 
geiì, à Sléäritânta … Oe 


Brard NA abh id DE es mike Te Eden Hie PE - 
= Oa epprend que lagouversenr-génúral dee Indes-Médrtandriises a sonmis 
au gesvoenement, ba, jtión,de dimainges: les droits d'oxportation sar 
en destination ponr la mère-patrie. Ee 


a privuh arrêté cf date dn 29 Guilter gü sopi 


. RE MOA et 
RS Re 


me tout droit d'impertdtien dur ‘le bois, de-saridal venánt de Timor, d'ini: 
pòcte-sous quel pavillom … ae Re EE ze $ ‚ WEL 5, k 4 


vir B erhe 





__On a, dit gue le trawó. epnclu.naguère avon le Hollande n'a- 
vait jusqn'ici eu aucune influehee aur. le commeree des-deut 
pays£sest une grave erreur, Ce grand adtéiünternatjosial:a'pro- 
daïtant pladenrs.Jrranches de lindustrie hollgaäzise et'belgd 
leselletá. les, plas: hearawsiodo'itegortation: dubêdilhijHandig 


; Stustemgtnblentent eers Mads des ripe ed Agri 
heop 


celle du café, des córöalds, “des Tdbats,' etó- 


rienee-du royanmeddq Karang Assam. Cettq administration est au contszire f 


grtiëremant ef sang la mpitidpe,ntgerva, ahandonnée an prigca. 

Made) doen oekan. ef Ged Panang, grands du. royanmo de-Karang Assam, 

We 4 . Bikker, lientepant-ealanel, ct de A.J. de Smit van den Broecke, 

bentenant-capitaine de.marine, qui ont égalemeut.signé cet acte, dont la 

avieanian par. Son, Facgllence.le gouverneuc-génóral sera comsmunignée 
» prince de Karaifg Ássam daps.le.délai.de aix.semaines, ges 


au prnce ASS 
… Snivent-les signatures deg pemsonnes ci-dessus désignéos. 


rg, lili en or Bad ot Ch te heap od tens PES 








AE VREE VERTREK IRT ITA RR EE 
Vaeh te deranger pour ún sì petit motif. Cependant, après s'être bien con- 
sulté ct avoir fenilletérm: galner demdtag,iFse Wévida'd entrer cheitethef 
de divistomend Hirdemander :ses:erdres.:Mattin me vèngea des dödeins de 
sap.subordonnág:st: me fit idtroduine Bur-te-ohaimp dt se leva pot venir 
„audovaet-demêë. VE eee : Ee 
— Cher Mongeron, me dit-il en me faisant asscoïr-dans un ezcellent tau- 
Acnilz c'est biemafraable.k vans-de vous être sottvenm d'un ancien arnì. Sa- 
weg-nons que railà, biontôt ún-siècte qud;je-ne vous ai vu ? EN 
Il me tendaít en mâme temps a mains jo:laserrai avcc- empressameat. 
ete mewous eache:pas, low dis-je, quc-ima visite tst un peu intéresste. 
ers Bh! eépliquart-ilyno serica-vans pas content de eò queton à fait 
POMENDIUR?: etn En ee 
aber Au goittratee; vaas s'en voyez enchanté. 
-redBhebienAdeál. - 
> he Bonlamest il ymangue quolque chose, ajoutni-je, et j'y tiens beau- 
ads OOR EES EE DN Ae: 
vipalnobdone?-man Lollègae. —…… : - 
: ‘rr Geskideigaverr.à quiije dois- mon avanceinent zilest imposssihle que 
„quelgeluosdp oa zins ardé, ; ED 0 5 
reeerEnsfitjen va aide, eprit Martin, avec un sourire plein de finesse. 
Hous-derinafastd ns. B te ' d & ie 
tan Et qülsitaaendn coservice ?dis-je en homme résolu ‘de pousser sor 
eaquêtejusqu'auboub „t…  - En de EE 


— Qui vous a rendu ce serviec, Mongeron ? : De 
— pui, Martin, ebr 0 

a Vonsme ledemandezyänkoi : 

‚== Bans doute, ct à qui voatentous que jo le demande ? 
_— hBh.bien! Mongerou, voyez comme cèla.se rencontre ! J'allais en faire 
autant-de.mon:côté. … ei 

»— Vous plaieantez, Martin, Cee E 
— tere Non; rman ami, non ; ma curiosité était tellement piqaée que je comp- 
sais gur: vons pòtr Îa satisfaire, ä En Re et en nj 
_ me Soges diserpt, Mastin; mais ne soyez pas erael, ‘lui dis-je d'un aîr 
peiné. Je comprends quc votre devoir vous oblige à beaúconp de réserve 
iMon.gollèguo vit que j'ótais réellement allecté ; il ne voulut pas que je 
‘passe soupigonaer chez: lui des intentions désobligeantes. …— he 

— Ecoutez, Mongeron, me dit-il, je vais vous raconter comment Ies 
hese segònt passéés; mais à une conditien expresse, c'est que. tia confi- 

necsera.peur vouseseul. . A 

vh Je mous le promets, lui répondis-je. 8 

er Di seomgte:Mongeron. Maintenant voici les faits quc je connais. Lun- 


heoï anni. ien élinx . Je 9 iui ER 8 5 Ee nele 
psi arndté, signé'et scellé à Bléling , lo 9'juillet, 4846, en présence de we Le résultat des ôleetions pour. le geand-eonseil.de Genève 


dead 
"à « e 3 

fis plricö' én Hollande plùs de fónte de elous, de 
draps,:de (issus de lín et de côton et de verreries, 11 y a.eu, pour 


ap 0e fi 


dröfis plaicó en Wollandé plùs’de fonte ouvróe, 


fluence. Nous avons dit qne les 44 candidats radica rx avaient 


ie, ej 


| landaises par J. F. T, Mayor, commissaire de Balie, aveo { lóge de la rive droite, Saconex, sur 13 membres à ólire, ily& 


eu 7 congervateurs, et nop-pas 11, camme nous l'avons.dit hief 
par efrear, et 6 radicaux,-en général des plus modérós. Dans lo 
bis de ta rive gauche Carouge, star zaden en 
24 vonsdrvatenrdge pompaóssee qúi donne au'parti viidicat UNO 
prieel vol Re Dan äutre dte il est entro dans 

e nouveau conseil 17 catholiques. La maájorité der patti consef;, 
vateur et des amis du dernier góavernoment s'es abstontë 
paraitre-dans-les ólections. bn RE 

Le grand-conseil était convoqué pour lundi 26, Il sera Âs- 
semblée constituante et devra régulariser la révolution et revi- 
ser la constitution, wt Eren ne B 

La Presse dit que les élections qui viennent d'avoir lieu à 
Genève pour la nomination de la constituante ehargée de rê- 
former la législation, sont aussi favorables aux radicaux qu'ils 
pouvaient l'espérer, Le mauvais génie de la Saisse prend plat’ 
sir'à combler tous leurs veux. et: 


oe et Ds vand 
… On lit dans une correspondanee particulière de Paris, du 28 
que le gouvernement frangais.semble enfin décidé cette annêë: 
présenter un projet de loi contenant quelques diminutions datf 
les droits de douane. Mais il paraît que lea modifications. an sé? 
tème, protecteur seront beaucoup plusrestreintes qu'on ne laf 
ern d'àbord. Les influences, qui depuis six. ans ont toujants . 
ajoarné les-rêfbrmes-deuaniètes, se'sont eéunids--depuis Ja Dr- 
mation des associations du libre-échangé et: elles s’eftor 
d'empêcher le mouvement qui se propage dans lá :plupast 
des villes de France de réagir sur le pouvoir. Ainsi,on avait pdtlé, 
il y a quelque temps, de plus de 200 articles.qui devaient ‚êtrê 
dégrevésde droits.à l'entrée où à la sortie, et il parait que-plus 
de Ia moitië de ces azticlesa óté supprimèe. On dit aussi que 18 
réduction des droits d'importation,qui devait être très-fortesuf 
Ja hou;lle:et le for, ne spra plus qe peu impörtante, parce qU° 
Vonne veyt pas mégontenter certains personnages influents des 
départements du: Nord qui sont fortement intóressòs „dans. 1e 
maintiegn.des droits protecteurs. Ee 0 
' En . atas . zn . et ‘ 

“L'Esprit Public assure que l'intérêt des bons du. trésor, d# 

France va être élevé, et que le fondsde réserve de la banque 4 

Êtégongidérablement diminuê depuis. quelgue-temips. : Si-ndus 
sommes bien informès,-ce fonds aura dimineé tónsidérabler 
 mentdepuis quelques jours. Oa sait que des cdisses :d'ápargn® 
fant aussi des remboursements de ‘beaucoup imfbrieuts à led 
 gaeaissegents. 0 B hee ei 

On écrit de'la Lithuanig à Ja Gaaetse Umiderselle.d’ Aug 

bourg à la datedu 3Ö.septembre: — ners ie rt 

…Presqp’à la mêmeépoque où) Vänsprraction pelonaist'a gelató.ù Gaagp ti? 

et en Gallicie, un &missayrg de da propagande; up aopmeé. Böbyme, tenteikiff 
 soulever fa Ljghuanie cnentretenant scerbterent der ge, dea gorrespof” 
ine enqhête JU6 


dance)’ Afge plusidurs pewignes da pass Al reaplte enqhête ef 
os sont, ong gn 


ciaire ade les individu doùt tes pms suïyént et quj 

du'distriet de BróczLitewski däins Te gouverterent Ab 'Gludig, bint dE 

tement -ébmpromis: dans ‘ces gerkätives::@ihsiúrteerton 4 ce° gotit : Wos 

| Bogaslawsky ‚Apollon. Hofmeistel Auguste Sasi: Belie Poskekewil 

| Lucien Telgehewskr, Vinaent Matagalio withalo, Jcropld $ôpscleirsk y;- Lo 

} Scharschinsky, Vincent Janischewsky et Cyprien Butschinsky, régistraifs 

| dp.sallége En ap ‘lipagsaene antndino, dd edoder ape d 
gonverseur gindrakge a Lithuania, toute. log fogtunesnolflière ot ieagvs ° 

Je 





ligre a été éoglisquée, Gest \a,déeanverte da cette ; GOC rdt 
fous ces articles ùne reprise ânwi remargunble.que prompts, et didi, éToukase ge dn pe adi 6 
vn jn naart jrg dae Kownd et eBfbdD, mi erp ee at 
: sommep pensuadés. qu'elle ‚se sbutiendmn.des deut côtóset quel ; : … Re Mbért me PEET 
les deux paysvecnaillerentainsi id’eseëllonts: fruits d'are dok: ie {GC en atih mbs rd E EEN eN, 
| ventien: qte, puar notre pert, nous-coneidérons oottimb I'un des | ' (Corrospondanse particullbre di a ad abe 
actes” les: gi en te Bouveret al posbsde-f 0 Ban Bles, ‘29 octgbre. „s 
puis1880 "00 00 5 (Sbernálde Bruzelles,) La réun:on de P Alliance et la résolution qui a été adoptée daná cette 29° 









n'est point si hostile au.parti eanservateur qu'on aurait pu H'at- 


tendre, Il ya saas aucun doute une urajoritó raädioate’asser, forte |: 


paar faire à peu près tout. ce qu'elte-voudra, metis-id ya méan- 
moins dans le nouveau -grand-conseil fes éléments d'un parti 
modéré eqùi pourra, ‘dans: certaims cas, exercer quelque in- 








AA ne ina: AEN Sn Ke BE 
di dernier, vous n'éties pas syr la liste de.lavancement, Vous axpliquor 
pourquoi serait trop long: Urimòt suffira ; vötis' n'avica pás été appayé. Si 
vous saviez que degens noesavens B poúredit LOT 

— Jo m'en fais une idée, lui dis-je. bekt ar 

— Vous êlier dofie babl, nad éher collègue, corpplëtdment oublis. 
—_— Fródérie mie Pavait äppris, dikijd dà part moi CO 

— Oublié avec une foule d'autres, s’èntend,cten trèe-bonne-compa- 
goie. Les choses en &taient donc ÌÀ, hindi dernicr,f poursùïvìt ‘snon ancien 
eollèguc, lorsque le mitistre me fit äpipeler ; — Monsieur Martin, me.dit-il, 
votre travail de promotions est-il achevé ? — Oui; Monseigneur, lui répon- 
dissje: —Dans:ec cas, ajouta:t-il, veuillez le modifier ct y comprendre M, 
Nongeron ave le grade de sous-chef. Je m'inclinai et mo disposais à sotlir 
pour aller exéonter et ordre, lorsqë lo niinjstre ajouta : — N'y manques 
pas, Monsieur Martin ; c'est très-cssentícl, Cet emùp fozó a étá fortement ap- 
puyé; gela vient de haut, de três-häut, 

— De très-haut ? répétai-je machinalement. - ed 

— Vous comprenez, Mongeron, que tea paroles aient pu éveiller chez 

moi un peu de curiosité. Jo demactai Ä Phuissier du ministre la liste des 
personnes qui avaient ea des aûdienees le matin ; aucune ne peut être ve- 
nue pour vous. Ainsi, encore à présent, j'en suis réduit aux conjectures. 

— C'est un abîme, m'écriai.je, devenw pensif; je m’y perds. 
_——= Voyezte grand mal, dit Martín avec gaîté. Vous voilà sous-chef, N'y 
a-t-il pas de quoi se révolter ? °° Demer ie 

— Nimporte, répliquai-je; iln’ëst pas bon d'avoir affàire à dès in- 
eannus. î Ì Aen 

Quand j'eus quitté Martin, mon imagination se donna de nouveau car- 
rière. Matgrd-moi, j'en reveriais À vecannaftre là-dedans la main de mon dé- 
puté. Ses dénégations, ses colèrcs même ne me détournaient pas de cette 
explication. Je n'y” voyais que le dessein bien arrêté d'échiapper À'ma re- 
connaissance ct-àla responsabilité quelle tui cût frit epcourir. D'autres 
fois, pourtant, je songeais à ma tante. Elle. connaissait tant de niaréchaux 
Ne serait-il pas-posslblé qu'elle eri ût employé un én ma faveur ? Ces idées 
roulaient vagudmenit dâns ma tête, Torsque je rentrai chez moi. Mon pre- 
mier soìn fut de tout raconter à Mariette et de lui demander son avis : 

— D'où peut me venir cet apput? lui dis-je. ER 

_— Qui le sait? Edouard, me répondit-ello: Et peu itápörte, d'ailleurs. 
Te voilà sotis-èhef, c'est l'esséntiel.: « “_ Ce oak 
:_ Queiqu'dlle eût dit'des rots áved'une bertaine légèreté, je vóyais pour- 
tant qu'elle était préoccupée au moins autant que moi. Une journée aussi 
heureuse nc laissait pas sur nos visages Pempreinte radierse du’ bonheur. 
‘Notre repas du soir fat silencieux et presque triste: Ce mystère me troublait; 


LF eembláe, telg gant: les gronds dvéoomenta da jour. Lt a de | 
png Ae 


un corps pujsgant, dana état 3 one, pat‚pla à. grandis, à élegen zon 
tel pornb gien pour prbaquedtne que cella spciés esb le, cantee di 
tion et de movement dú libéraliëme belge; que c'est elle qut pronod: hl 
dage En dernier ressokt sur les hommes ct hi pe choscà, Les Jibéraux # 
 dérés ou da rhoëns gi he digent tels et qu'on désignhit hier dans lasseorkss 

sous te nom de part? partemorrtairezont forané de Îeurs propres mains cet”, 
‚ voirqui ne pourrait avoir d'autorité réelle et légititne gie lorsggetoute 4 









il me semblait qu'une main invisible pesait sur moi, „et que si anjourd'h® 
| arte Föv aid: pak Ja Pdveur,-degpzún.hlle \gouvaitsee bignalor par adt dS 
gr ce. 8 


: ge 3 t Ì l . jv . . EET . d 
f fauteuil de sous-chef me sermbla plus doux, je me résiguai à ma forlunes; 


Désermais je pouvars songer à quitter Ja ruglie obscure dn ma femmes 
tait dkate.de snleikset netter min-mdidbh sn wepied molns ritodeste: MON 
ces projets m'occupèrent ct m'offricent un certain attrait. Mariette sy 
pleit aussi ; c'était l'objet de nos ehtrétiens et de nos courses. Nous 
tons un logement dont les craisées 3'quyrjssent, gur am jardin ; petit, id 
gai, avee de lair en tout temps ct un peu de verli: dans la belle saisif, 

- Ëe souhail me fit donger aux Bernard ; noüs pvions bien: des torts en Pag 
ent. Depüis bngrempe mous aiartons dû’ afler les voir, Mariette ct nh 
constarmnment nofss‘en avioris été’ dêtoürtiés. Cette végligence me Mig 

| évitér-la rehcontte'de ct dint'-getgoù. Gependánt je tt da 
trois fors de lòfit $:riúais sl:teiste ot'tellertient ahattù, qe'on Peút piis% fi 
Fombre’ de- tuï- même: ’Derise'àvait &6 matatte ‘ct c'Etait À pen B mt 
Pavione sa. ‘Enfin; fn joar je pris Mariette sous le bfas ct nous’ nos, er 









geâmús vers la'rue des Motilins, 
Ui Tii'viers qUÂ mêndge eharnast, disnis-je à ma ferame. Cond 
tenu! ‚gomme c'est propre! Il est vrai qwil fant alter chercher é& 
lom; mais torsqu'on ést arrivd, ‘cost favissant.'Figuré-toì, Marielit:. 
din de'tori père en miniature! Un potagér; des fléurs, dos espalief! et abië 
petit, il est vrat, mais suffigant potr eux Au'fond di jardin, ua goto ne 
et une basse-cour ; enfin ce que l'on peut avoir à la campagne. sr} 

— Is sont done hien riches ? mé dit ma femme. vrien et 

— Eur, Mariette? Bien moins que nous! ‘Mille éeus à depensér Pr sai 
deur petites files. Mais il y 4 tant d'ordre dans ectte maison, quón, 


$ 
vait milfionnarres! Rien n'y mangue ; tout dst propre, net à he nT 
® e 
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ser 
eufants sont bieh vêtus ; la table biga sèrvïé, J'ai passé luie, oüieen, 
ma laissé-des souvenirs chchanstùrs. “Je periszis à toi, ce Je mé, É En 
Quand nous serons mariës, nous autons ún jardin gêïinblabe à cel Anita 
colombier aussi, des fleurs ‘ct des fruits etheen $ Aen 
Dieu sait comme elle gouverréra bin son petit empite! … ___, … asséé. 
“+ Oh! pour cela, Me dit ma femme, je n'y aurats point ord ember të 
— Eh biert !Mariette, tt vas Tes voir, Tes E tnard.” Si Tear El feae: Wi 
plaît, rious éhetëherons près d'éi's gaclque miaisóitjelde cómmê lis, Hool 
auras Denise pour vosine ct pour amie; vous paklerez de on caien d 
i d FÌ Frat que les femmes 477, 
vous raconterez vos pelits Fracas de ménage. Ï Ä ag haivais 
à qui se confier. Sens cela, Pennui s'en mêle, et lenuut est UD 
conseiller, Qu’ea nenses-tu, ma chère ame? 


&Wtorité serait tombée. Ils lont ehoyé, ils ont carcsst, ils ont accepté ses 
Programmes, lorsqu'il lut a plu de lear en imposer ; ils se sont montrés rem- 
Pits de bienvcillance et do tendresse pour lui, et aujourd'hui ce pouvoir les 
Fanie ct leur tourne le dos. Ses orateurs influents les traitent d'infidèles 
Stderúngpats. Le nom de libéraux n'est plàsqu’uh mäsque d'hypocrlie 
dont ils voert leur arnbition’; enfin il ne faút plus voir en eux que les en-, 
Betis les plus dingereür du -libératisme. — ent hee 

_Voilá ce que Passermblée de 1' Alliance a entendu hier, voilà les päroles 
qu'elle a: tes dans da-bouche de loratcur qui paraît être la chef le: 


Plus habite-de. la en:des jeunes. ogdtegr cet: le même quiaëx 
eotiks 1845, bedden ba ebean dek lianée, ne v haut Ptatssor à 


… Perssagie-d'autre "honneur et le plaisir de proclamer les heureuses nouvelles 
lelies recevait des colléges électeraux , do proclamer les noms des élus 
U parti, MM. Lebeau , Rogier, Verhaegen et leurs collègues.Que les temps 

- Sont changós et comme iÌ Ent que les prineipes soient bien fortement enra- 
Cinés dans les esprits et. dans les eeeurs, pour que de pareilles trantsforma- 
tions s'opèrent ainsi, du blanc au noir, dans bespace de quelques mois ; 
Pour qu'on en vienne aujourd'hui à jeter la pierre aux gens que Von pro- 
Clamait, il ya un an‚de grands citoyens,tes élus de la-nation, du peuple, etc! 
En vérité, c'est une étude que l'étude des partis qui marchent à l'aveu- 
Bleyen quolgue sorte saus le foust de.quelques hommes ui venlenterriver, 
es uns au pouvoir, les autres à la renommée; car toutes es ambitions ne se 
Fessemblent pas; ’dskun, triste spettacle.gque celui-d’une grande assergbléc 
Présidée par des hommes graves ct discutant avec une chalcur quelquefois 
trop vive et presets borjours très-brûyante des questions fort peu sêricuses 
Au fond, et qui n'ont pris de la gravité, que parce que cette assembléc lutte 

Contre des germes flagrapts de dissolution. EN, 
Bien que vos lecteurs sbient peu au courant sans doute de tous les inei- 
dents dice long débat qui divise nos libéraux en deux fractions hostiles, la 
Plapast d'ente'ent n’ignorent pas, je crois, de quoi il s’'agissait dans la réu- 
Rion d’lriers il s’agissait de se prononcer sur la grave ct solennelle question 
de sargi st, poor être-rtiemibre d'un club, il faut payer impôt ou patente, 
Avoir pignon sur rue ct autres avantages qui constituent la franchise élee- 
torale, Les représentants de Bruxelles qui ne sont pas, paraît-il, partisans 
Cu suffrage universcl,ont décidé entr'eux cette question par l'affirmative,et 
Ws ont adressé une proposition dans ce sens à I’.Allianee,dont tous‚à l’excep- 

ton de M. de Brouckère,font partie. nn 
C'est cette proposition qui devait être discutée hier. L'assembléc était 
hombreusc.Tout ce qui a la prétention de prendre part à la vie publiquc,s’y 
était rendu et sirtout les non-électeurs qui ne sont pas fâchés de s'exereer 
äu vote cn attendant des temps meilleurs. Je n’ai pas la prétention de,vous 
Pendre compte de.cctte stance, qui n'offrirait, je erois,‚qu'un médiocre inté- 
Pé pour voslecteurs ct qui d’ailleurs dépasseraitde beaucoup les bornes d’u- 
Re simple lettre. Qu'il me suffise de vous dire qu'on a beaucoup péroré, 
forme ecla arrive toujours, partout où il y a des avocats: la logomanie est 
eur état normal’, il ne faut pas leur en vouloir. Dire qu'on a bien parlé ec 
Serait peut être faire acte de flatterie ; dire aussi que l'on remarquait dans 
‘assemblée cêtie dignité, ce calmic que l'on est heureux de rencontrer 
ans feá grandes’.réunions d'hommes délibérant de choses séricuscs, ce sc- 
Fait être quokgue peu en dehors de la vérité, La sonnette du président était 
Souvent. en mouvement.pour réclamer le silence ct souvent aussi la fumée. 
Cs cigares menagänt de couper la parole aux orateurs la voix de M. Ver- 
aegen faigait entendre ces mots solenncls : Messieurs , la commission ‘vous: 




































































administrativo. : . 

‘Cestlà un grave événement, en ce qu'il consomme la scission, résultat, 
qe de part et ‘d'autre on-durait Te plus grand ‘intérêt à éviter. Aussi on’ 
: mj que MM. Roussell et Bastiné, an nom de la fraction avancée, vien- 
nént de faire un démarche auprès des dissidents. Ils offrent eemme eon- 
‘ditions de rapatriage la_démission de la commission administrative, le 
‘choix d'un nouveau local. pour les assemblées, Pélimïnation des-membwres 
trop jeunes et trop ardents, autrement dit des républicains. | 


j&ines ont:vu que leur situation allait être fort copronzise. 


dg se rendre au quattier-général d 
tard le résultat des négociations. 
Les événements en Portugal, 


Les nouvelles de Portugal sont da 18 ; elle sont d'une nature 
plus satisfaisante pour la cause royale, | 

La banque de Lisbonne a décidé, par 64 voix contre 4, qu'elle 
„viendrait au secours du gouvernement, et elle a mis immédiate- 
ment à la disposition du maréchal Saldanha 300 contos de reis 
(an peu moinsd’un million de florins); avec cette somme il 
& pu payer la soldedes troupes, qui étaient prêtes à aller rejoin- 
dre les insurgés. n eee 

L'insurrection a été vaincuë à Evora, où les autorités de la 
reine ont repris leurs fonctions. A Coïmbre, comme à Oporto, la 
révolution est victorieuse et puissante, mais les chefs des deux 
juntes sont divisés sur la question Pringipale ; ainsi, tandis que 
le marquis da Loulé, président de la junte de Coïmbre, 
noncé la déchéanee de Ja reine, le comte Das Antas, président 
de la junted’Oporto, proclame l'indépendance de la reine et agit 
en son nom : il propose de se rendre à Lisbonne pour sauver S. 
M. et la mettreen liberté, attend, dit-il, dans sa proclamation, 
qu'elle est prisonnière dans son palais, par la coterie qui triom- 
pheà Lisbonne. 

Les. journaux et les lettres de Lisbonne du 15 et du 16 con- 
tiennent des détails étendus sur les événements arrivés à Opor- 
tg et Coïmbre, villes qui s'étaient prononcées contre le gouver- 
nement de la reine. On: ne peut bien. eomprendre ce qui s'est 
passé à Oporto qu'en supposant-un grand aveuglement chez le 
duc de Tereeira, Quoi qu'ilen soit, voicì comment un journal 
rapporte ces évênements : etn Een a 

«Led, le duc de Terceira arriva à Oporto sur le vapeur le Mindello, ac- 
compagné des officiers de son état-major, du comte de Santa-Maria, ct de 
divers officiers qui se rendaient À Parmée, Vers les 4 heures du soir, il fut 
fölicité à bord par quelques personnes. Î débarqua ensuite ct se logea 
chez le comte de Terceira. » A Yapproche de la nuit des groupes armés 
commencèreat àÀ parcourir lá ville, La tróupe était renfermée dans les ca- 


es vieux, Nous,ne eonnaîtrons que plus 


Drie daneen fame abs ‘puis se dirigèrent vers le palais geen po arrêtèrent le duc de 
er. Ee ne Ee . Terceira et tous ceuxqui Pentouraienit, les accablèrent d'injures ct' tes 

Enfin orhest arriyé aù vote, see plan oa: vraiment important. dek 5 ene RE ne ie eee GMjUICS C&IES 
la soi aj t rdste. gie ait se vii” Jams er, conrgaon ditsle, seal ‘eqnduisivent à pied au'châtean de Foc. Un Assassin porta un coup de sabre 


t 


Le régultat du vóte â“prouvé: ue la minorifg de 1°.Alliance, que les jour- 
haur de la majorivetehinkhie® diie, d 4 deg. chtbrtà ikanbpables pour 
evenir à son tour majorité, ct clle y est parvenue, en effet; car elle Pa em- 
Ports de deux voix sur 362 votants, tant il est vrai qwil est dangereux de 
piquer les gens au vif par ûnttrait trop acéré. 

Ainsi la:pfopbáition des sept dépatés de Bruxelles, malgré. Pantorité dee: 
120 signatures dadhésion, a bien et dûment été rejctée, ou ce qui vient au 
Tnême pour Peffet moral, ajournée indéfiniment. Je n'ai pas besoin d’ajon- 
ter que les jeunes, dans leur allögresse, ont, failli faire eroulgr la säfte soùs: 
le bruit dd lcurs a laudissements., 


fqrenit assassinés: Pun deux se noya cn vòn 


de peine à protéger leur vie. AE Re den | 
‚Une junte provisoire s'est installée et a publié- la proclama- 
tion suivante: - B 


«Portugais, les é trangeré qui habitent Je palais 4 et les factieux- partigans 


» de ministjze Cabral dps. Ben déplog tte sigenp: 
seviont » frâiù La raldie', ie oi Hi in Wepsekesaachdsprnvalgiegnatnren is 
; vee d ed B Te ráét ) : Al id à e, 
Cte fano eam dei pkg PAD 
es deuzfráctions dh libéraliëfhe, onior qut ne PdO döper longtbfdps df [7 iens bien elgjres oant Miles h. juger. par leurs aates. Le, ministère suspend. 
Présence de toutes les causes de scission qui d vaiëht tôt oú tard gelater. bsp de5 gáräniiës de la hit xté de la presse, et dissout les gardes nationales. Tel 
Yallais oublier de citer un petit incident…de cette mémorable séance | ie le rel a mis dans la bouche de S, M. des paroles. menson- 
ge a un moment déridé le front soucieux des jeunes et des vieur. Lorsque e alde Baeto Delen le changement survenu n’était. pas ungréac- 
Ni el delatit al ir sd En ten jk are eland Dn C'est ainsi que ces fourbes démentent par leurs premiere actes leurs der; 
ou eclatan Ì om nd 6 ei konten ‘ct ministé id Aussi |” nières paroles : c'est amngi que ces conseillers font henneur Á la pargle roya- 
a KN solste dien af. Verhagen ke hea delà ’ nd » le. Dona Maria II, I'héritière des Henri et des Bragance., la reine ‚constitu- 

nte la salle d'éclater de rive; M. itde- rer con-. 

la proposition ! Mais M. Bartels, en seerétaire clément ct‘fnagnanime, a 
Accepté ce oui sonore peur‚un non ct malgré son lapsus lingue M. Ver- 
gegen n’aura pas à se reproeher d'avoir fait pencher la balance du côté 





»p été cqnträinte, ta liberté est en pérll, c'est pour tousun devoir sacré de 
» courir aùï armes , au nom de la liberté et de la reine. 
» Portugais, aux armes jusqu’à la victoire ! ‚Nation héroïqueet. brave , lève 
u f 5 
te rejet de la proposition. devait amener la. retraite de ces autcurs 5 cetux= 
ne l'avaïent pas caché et, en effet, dès aujourd’hui MM. Rogier, Lebeau, 
erhaogen, leurs colléguci de la ‘députation ct un grand nombre 4e leurs 


» charte constitútionnolle / Vive lo pedploportugais ! Vice Parmée Rationale; 
», Au palhis de la junte provisoite ‚le 8octobre 1846.» En 


KN ; 





mnd 





Hélas! que aspect ei était changé! La poussiére avait edvahi ce mobflier 
naguêre sì luisârít } ón n'y voyaif plus régner cet òrdre et ces sains qui, res- 
„semblaient à de la richesse. La malade en semblait confuse ; clle en rougis- 
sait involóntairement ct jetait à droite et à gauche des regards pleins de 
regret. Elle allait beaucoup mieux ; cependant le repos lui était impétieusc- 
ment ordonné ;.elle ne devhit pas quitter son fauteuil. Ses lèvres- pâles, ses 
veux; qu’encadratt:un cercle noir, témoignaient assez que ces prescriptions 
n'étaient pàs inutilës ct que la pauvre femme avait encore besoin de grands 
ménagements. ' 

. La vue de Mariette causa une jolie réclle à Denise ; elle Pattendait, elle 
était enchantée de la revoir. Nous les laissâmes ensemble ct deseendimes 
dans le jardin, Bernard et moi. Là, encore, je retrouvai la même dévastation. 
Cétait à ne plus reconnaître les lienx. Un coup de vent avait passé sur les 
plantes, ravagé les cspaliers, renversé quelques ‘arbastes. Bernard n'avait 
pu réparer le dégât ; sa femme labsorbait tout-entier. Il fallait, en outre, 
songer auz enfants, les soigner, les habiller, enfin suppléer en tout Denise. 


Le colombier était négligé, ‘la basse-cour aussi ; tout souffrait, tout dépé- 
rissait, 


— Je ferai tout ce qugtugoudras, monami.z na Ae 
=— Après tout, il n’y a À ccla qu'un inconvénient, ajoutai-je, c'est: la dis- 
Lance, Pdar arriver aúx bureduk; c'est presque un voyage. Eh bien ! je pren- 
tai les omnibus. Avec quatre mille francs par an, on peut sé permettre cc 
wine Maig an, moins tu auras togsaleil que. teenimasdngate kia, 
®ilien de Taquelte tu es’ née. Ton père nous donnera ses plus belles fleurs, 
„8 meilleures greffes et nons férots de nptre jardin „pn. vrêi Sparadis. Et 
Mis, ajoutai-je aveot tedkehse, # leofel nous: erivóie dès énfahits, ils trou- 
ront au moins ‘ces chers agneaux, un endroit pour s’ébattre ct courir. 
Nest. Pp, ette, guee'bstfRAahjplifdve? °F pie 
Elld me dare pat un ‘éerrérheht dè miaîn, accompagué du plas doux 
%urire, Ce,tablean la touchait jusqu'à battendrisseraent, - 
= Tiens, lui dis-je alors, nons voici arrivés. Comme les distances sont 
®urtes quand on chemine en amóureuz ! Eee 
En effets nous étions an sommet de la côte ct allipns entrer dans la rue 
€ Monlins, C'était vers les derniers: jours air un solcil d'automne 
er issait atmosphère,de ses rayons attiédis. Un léger bronillàrd envc-. 
OPP la vilde ct-Fôn voait led hautes tours; tes coupoles; les-flèches élan: 
est age dans tine nièr de bhume. ‘Malgré mòi jé corhparlais cette pers- 
bectdre à Gille daht j'avais jouiglors-de ma-premièrc visite à Bernard. Quclte 
WRanceièntre gef hotizon nuageux et l'horizon qrú avait ébloul ma vaa! 
© me rappelais encore. le jeu de la lumière sut'des, ardoisef étincelántcá, 
%s larges sillons de fen que prodigue le soleil d'été, ces teintes chaudes 
ai Pessemblent aux reflets drin incendie-lointain. Au lieu de ces-tons puis- 
Rts. je n'avais plus aujourd’hui devant moi que des nuances vaporeuses et 
äe senlours indécis, une nature languissante sous l'ceil d'un astre sans 


bonheur tenait à notre santé; dès quil 
la misère et Je deuil sont accourus. Voyez, Mongeron, ce qw’est notre mat- 
son aujourd'hui? Et pourtant, il n°y a pas plus de trois semaines que ma 
femme est malade. Que cela dure encore un mois, et nous sommes obligés 
de tendre la main. 

—, Vous ezagérez les choses, Bernard. 

— Non, mon ami, me dit-il tristement, non, jen atteste le ciel. Tous 
deux en santé, la maison marchait ; elle marchait bien, vous l'avez vu. 
Nous arrivions au bout de lan avec de petites économies. Depuis que ma 
pauvre Deniseest au lit, tout a changé comme par un coup de théâtre. 
Déjà. mos épargues y ont passé. Il faut de argent pour les médecins, il 
en faut pour les drogues. Le ciel devrait garder de pareils fléaux pour les 
riches; ils ont de quoi les supporter. Les pauvres gens ne le peuvent pas. 
Quand la maladie ne les tue pas, clle les affame. 

— IÌ ya du vrai dans ce que vous dites, Bernard: Il suffit d'onvrir les 
yeux pour le voir. : Edd 

— Mongeron, poursuivit douleureusementle commis, on ne ‘connait ecs 
misères-là que lorsqu'on les a éprouvses. Voyez notre maison; rien n’y est 
à sa place, ni bêtes, ni gens. Denise était la providence du logis; le jour où 
elle nous a manqué, tout a manqué, On a pris une femme de charge, pre- 
mière dépense en sus, Elle n’a pas eu I’économie de ma femme, seconde dé- 
pense. Moi, j’étais à son chevet la nuit et le jours je lui donnais tous les mo- 


yaeu un malade sous notre toit, 


eur, 


pg lit Bernard :quê vint nons onvrie la ‘porte do sa maisonnette, ct son 
tal bele Rb le contraste dont mon imagination ge préoceupait. Ce n’é- 
plâs le mêine homme. Naguère encore. ons Pavions vu, dans le cours 
aur Se pace chdmpét e, ausst gai, aussi flgrisgant que däns ss plus beaux 
lais Aiourd'hai;sarson visage amaigri, le chagrin et les veilles avaient 
ladie: ieden Denise ‘venait de fafre une courte, mais sérieuse ma- 
öe br ait scul expliquait ce changement. Pour Bernard, Denise était 
| ig 8 le était sa vie, 5 santé, sa joie, Aves elie, rien de triste ; sans elle, 
avait Ee ip Pendant quatre jours, clle s’était trouvée en danger, ct il 
Dane Ema ©. Fe temps pour amener le pauvre Bernard à l'état de fantôme. 
lui Marne entière, il ne but, ni ne mangea ;il ne eonsentif à songer à 
que lorsquril vit renaître Denise. 
était En 2PPtîmes ves détaïls de sa houche ct de celle de la malade. Elle 
cs T &8sise près dan boa fen dans le salon où j'avais été si bien accueilli, 


amis, ont envoyé leur démission de membres de 1°Allianee à la commission 


„Ilest évident que la nuit a-porté consèil.et-qhe'les plus sages d'entre les 


A Pheure qu'il est, Parnbassadeur chargé des propositions’de paix vient 


a pro- | 






sernes. La générâle fut hattue, ct 500 personinés environ se réunirent, 
montagne. 








Faa général, qui fut blessc à lá rhain. Quêlques-ons des'officters débargués, 

| agt vemharqer, un petit pom” 
bre parvinrent à st sáuver sur ls nävirós, gf presque tous fücent conduils 
en prison, Ils firent trois heures â artiver aa ehâtean, ct l'on ent beäucoup, 


pour quel 
eiteons. toek: en beed 


k erv 
Lchain. 


| sur larfrogtièse:de-taRontagne Desjéuhes 
» tionnelle est prisonniére dans son palais aur Ia: terre portugaise, La reine a 


» le bras, et tes ennemis tomberont dans la poussière. Vive la reine! V, toela. 


tôt amnistiés comme les autres, 


* ‘e= Vous oubliez vos amis ? lat dis-je. 


— WER fd Toudr® pont nbüs) ine disait le digne homme. Notte 


Denise revient à la santé vous verrez comme ce sera vite 


Ouvertüre de la session des Etats du duche de 
ä Schleswig. E 

ed … … Schleswig, le 22 octobre. 

‚ L'ouverture de la session des Etats du duchè a eu- lieu hier’ 
483 membres assistaient à cette première séance. On remarduait 
permí eux le-dúc d' Augustenboutg. Son frère, le prince d'’Au- 
gustenbourg, ancien gouverneur-génóral des duchés de'Schies- 

fig et de Holstein; qui a été révoquê à cause de sa protestation: 
contre la lettre-patênte du roi de Danemarck, n'a pas cru doite- 
venable de venir prèridre part aux travaux de V'assemblée „ te 
connaissance qu'il:a des seorets du gouvernement, pár suite du: 
poste éminent qu'il eecupait, pouvant devenir compromrettante - 
dans sa position nouvelle demembre de l'opposition. L'assemt 
blée a procédé d'abordau ahoix de son président. M. l'avocat 
Beseler, auquel le gouvernement fait dansce moment même un 
proeês politique, a été élu par 32 voix sur 43. Les propositions: 
suivantes ont été déposées sur le bureau : di A: 

1° Demander au roi de se réunir à la eonfédération germanique comme 
duc de Schleswig ct de faire immédiatement auprès de la diète les démar- 
ches nécessaires à cet effet ; . 

2e Soumettre, conformément au 5 4 de la loi du 28 mai 1838, à Ja dis- 
cussion ct à l'avis des Etats, pour le faire sanctionner par cux‚ le décret royal. 
du 7 septembre 1846, qui modifie entièrement l'organisation du gouverne- 
ment provincial des duchés de Schleswig ct Holstein ; 

3° Pricr le rot de modifier le système de gouvernement actuel d'une ma-: 
nière qui réponde aux exigences de la morale publique ct de la Justice, et- 
pour cela de changer le personnel des conseillers de Ja couronne ct de ren- 
vaker, èn prentier heu, irmmédiatement le comte de Moltke, président de la: 
‘chancellerie des duchés ; ve Aak 

‘40 Demander au roi le rctrait de lalettrc-patente-du 8 juillet (première 
cause de toute l'agitation) ; : 

5° Réclamer la présentation d'une loi qui sépare l'administration. des: 
duchés de celle du Danemarck ; , ; 

6e Réclamer, pour la session prochaine, la présentation d'une loi qui 
rende la conscription: obligatoire pour tous les sujets, sans distinction. de 
classes, ct qui organise la conscription sur un pied convenable. Bs 

Á la fin de la séance, trente-neuf:députations de différentes 
localités du duché ont été introduites et ónt présenté des péti+ 
tions, n AE ke: 





Nouvelles d'italie. ….,.. … 
ER Big. 'ú …_Bologre;17 octobre. « : 
Quelques désordres ont encore ea'tieu „dans le Borge di 
Fuenzá, le 13,’ mais, après Varrestátióa d'úné vingtaars de 
chefs des Borghigiani, parmi lesquêls ‘óf'dite, etri 
le caré D. Bertoni, et la säisie d'ùn grand hombre d’ ârmés éd 
‘munitions, la tranquillité paraît rôtahilie. Quelques cômpagmes:. 
de Suïsses sont à la poursuïte de éeux qui se sütit jeté3 dans fn 
Cette affaire semble avoir décontagd Te parti rétro=; 
rade. © nen 
PA Home aus, 1e parti contraire ad Betis buiten” 
eêder, Depuis. ang le pape,Â dissons la oprigrhgation provisoird. 
és cardinanx,en denna! Á;entendre que rien ne pourrait d'em-. 
pêcher. de faire. ce qa'il.erpyait utile, àsen. Gata Vopposition: 
n'ose. plus,eombattre ouvertemegt Jes. projets du gouwernement.. 
Le chef de cette opposition, le cardina} Lambrgschini s'est retivó: 
à son dioeëse de Sahina, où il restera.jusqu’à:la ân d'eetohze.… … 
Le eardinálGizat,- secrétaire d'état, est alló-àlaroarnpagas: 
) 8 joûrb, afin-de:se Jivrer àun travail sóridux: Ge: 
'ggoît qu'il 5’ döstiptree Tu SSdERION AU MA dTEre det fork: 
onhe idol tre pblise de 8 noralejpro- 
Le lieutenant-colonel Fréddi, ; hesident he'P it sion’ 
militaire, est partä,pour Rothe. 1 ac 9 


Te eee, Ee 


des nuatsekgations. … :… «+» uwomeng oi wo; vorh lop 9 
Des désordres ont eu lien à Madigliano, pays «de la Toscautja 
froxtië germmpouesidiets: Kowt: 
leurs idées libórales se sont réfugiés’sur te teristoh®r poi feet: T 
Quel changément depuisanan? <7 … roede bent: 
‚P.S. Notre journal le Felsinso, qúi vient de páraît, En. 
tient la bonne naüvellesuivante: as zen DAs 
La commissien de secours pour les amnistiës vient de recewoig de Rome’ 
la nouvelle que grâce à l'intarissable elémence du souverain pontife, ceux: 
des compromis politiques qui sont encore en prison ou en ezil,sernt bien- 


| he. II sera reroplacé par vaânbgp of 
„Hieier supêrieur dans la eharge de commandant des caxhhpiers- 


sn NE att PRE R ES -… 





nt mk 
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gente neme grit pas aero Aden dsl eg trans apersi. 
tes; il a falle quitter mes deux ernplois, perdre 500 franés paran. Ainsi, dé 
‚panses de plus ct recettes. de moins; voilà l'effet d'une mdladie sous nafre 
duétd toit, Nous soriimeë ruinés pour Tóngtemps.* as de 
— Merci, Mongeron, merci; je. reconndis vótre'éeur: Máté élidctin a'sés’ 
plaies; vous anrez les vôtres. Voyez ce que d'est' què la fortifne! Mya uel-” 
ques semaines, je ne savais personne au fnonde qui pât sedite lus hieureine 
guemoî. Eh bien! j'ai expié cela; le destin s'est ven gé, At-Je assez Souffert.? 
Cela doit se lire sur mon visage. be 
— En effet, mon pauvre Bernard. EN, 
‚5 Jugez done, ajouta le digne hornmoe, les larmes áux eux! J'äi vu dix 
ois le moment où ma femme allait passer dans mes brás!SÌ je n’avais pas 
kté lä, elle nous quittait. C'est moi qui ai retenu son ame &u moment où: 
elle s’échappait de ses lèvres. Elle me voyait, elle me sentait, ét comme sa 
tort eùt amené la mienne, elle se décidait à rester. Enfin, la voilà sur pied.’ 
__— Dieu merei ! répondis-je, et sa convalescence est en bon chemin: 
— Je vous parlais tout ál’heutede vos petits émbarras, Mongeron: St 
réparé: Quelle: 
femme entendue! Quelle activité! Quel amour du travail! Mais nons’ n'en’ 
sommes pas moins à la merci du premier mal que le Ciel lat envote. ‘C'est 
notre destin, à nons autres petits employés. Nous bâtissons notre ‘bofiheur- 


sur le sable, et an premier soaffle il disparaît. 0 
Le jour tombait, ct la température devenait froide. Nous rentrâines dans’ 
le salon. En causant avec ma femme. Denise s’stait animée; un léger incar- 
nat convrait ses jones. C'était la première fois, depuis sa convalescence, que 
Bernard apercevait ee svmptôme rassurant: son coeur en battit de joie, 
— Savez-vous, Madame Mongeron, dit-il, que vous valez dix médecins à 
vous seule ? Vous la faites refleurir à vuc d'eel, cette chère ame. 7 
— Eh bien! répondit gracieusement Mariette, puisqu’il en: est ainsi, 
Monsieur Bernard,nous recommeneerons souventet jusqu'à ce que la guért-” 
son soit compléte. Seulement je vous préviens d'une chose. 
— Dites, Madame Mongeron, répliqua Bernard. De 
— Gest que mes consultations sont gratnites, reprit gaîinent Mariette. za 
— Non, répondit le commis, non-ma cbère dame, car j'espère que vous 
me permettrez de vous embrasser lorsqu’elle sera guérie. 4 jer 
— Voyez-vous, le fripon! s’écria Denise. Et comme il les choisit ! N 
Quand nous quittâmes la re des Moulins, Denise était souriante ett 
„Bernard paraissaìt un pen consolé, 


ie ie ne 


(La suite à en prochain niemero:), . 
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Nouvelles e{ faïts divers. 


La keire baisse sans interruption depuis trois jours ; les dan- 
gers ont cessó, les dósastres sont eonsommês. Mais-ces désastres 
estent imsmenses._ Nt 

A ba date desdernières. nouvelles d' Angers la crae n'était pas 
encore parvenne à tonte sa hauteur, mais les eaux _continuaient. 





avait té atteint par l'inondation, mais les dêtails ne nous: par- 
Yiendrant que plas terd. Cette vide n'aurait à eraindrel’irrap- 
tion du fleuve que dans le casoù le vent d'Ouest viendrait à re- 
pousser lee eaax dane lenv-eourse vers l'Océan. 

Vojoi ce-qu'on écrit d' Angers, en date du 24 oetobro: 

a La nuit dernièse ct aujourd”hui la Loire a continué decroltre; on voit 
rouler,à la merci-du-torrent, pêle-miêle, des poutres, des meulcs, dee bes- 
tiamx. On dit que la levée a été rompue À Langcais, route de Tours à Sau- 
mur, et que Pes voitures parties de cette dernière ville et d'Angers ont été 
foreéesde rétrogader. Ser ee 

*Aa poat de Saumur, les caux sont au.niveau de la levée, ct megacrat 
de Ta submerger au premier moment, 

» A Angers, les eaux de la Maine contiguent à monter avec une rapidité 
tris-grande, Les rues dela Poissonnefie,du Pont-de-Ligny, des Carmes, 
et Fe qúartier des Tanneries sónt envahis par l’inondatíon, ef rien n'annon- 
ee encore que la eracdoive baisser. 

p Aux Ponts-de-Cé, les rues sont inonâées, Feau eouvre \'essieu des voi- 
ture publiques ct atteint le poitrail des chevanx 3 les habitants s'occupent’ 
de transpyrter leur mobilier aux élages supériears. Do 7 
Oa lit.dane une lettre de Hong-Kong du 28 août, publiéé par’ 

te Horning- Herald: AN 

Ra derrière émente do Cantoh adoimné hea à une longue correspondan- 
eg entre le consul britannique et les négociants anglais. Ceux-ci sontien- 
net quPén) verber des traité un navire anglais doit toujours être en station 
à Canton, pour protéger les sujcts britanniques en cas de hesoin ; le consul 

rätendert que la statiors devait être 4 W hamposa qui est considéré comme 
le gertde Canton, queiqu’il en soit &wrtedistancede 10 milles. Sir John 
Davis, qui comsmânde les forees navales britanniques en Chine, s'est rendu 
ausvour deë iants et a envoyé le steamer la Vemens à Canton. 
«De leur côté, des négociants, pour repousser les nouvelles attaques que 
pourráit 
* ofgatisés en trois régiments et se réunissent souvent pour faire Pexercice, 
“ee quine mauquw pas de uire un èffet sálutaire gur esprit des Chi- 
7nois, Sirdehn Davis devait visiter le Japon dans le degsein: d’établir des re- 
- Jations cotwincveiëlbs avec cë pays ; raais, obligé de revenir à Canton ,ila 
dû afourner-& pebjetjusqi'aptès Parsivée de \'amira} lìglcfeld. Nous de” 
vons ‚done nous: pasa dede par les Américains,.les Francais et les 
Danais euz-mêmes, qui ontenvoyé chacun un naviee an Japon, et il nous 
peoli 


‘ 


fauilfa tächer.de.profiter des négociations qu’ilsaarout duvertes, et pour, 
er apr kantajges plus aonsidérables. | in 
Voel da pioelagition relative à In reddition de I'ilede Chusan: 


ì He Diga ! nk N atiqae, ee Pe aen Wte af 

E_Ù’Me de Chusaa a: sid ied anger &e la Chine, conformé- 

enten tf ralté, b'est plus considérée eomine un des ports ou endroijs av 
esdqhactì Je Fotimneree befd. ana dt 






» Eat pdrfdid. El eodséqhenec les sujets änglais ‘sont 
PEEM di, artede départ dia BO régiinent, qui est fixt: au 23 du eon- 
rants: Mode GERAAE dattrs chat Tl ot sen dépâridariees, setonit 
passiblebttif peïdes botântinéds par Vartfele & du trafte supplémentaire. … 

ln rekt Welti ráppo ei de dömntmeree des éptòns.p blië parane | 
nin Weed én Ke GENBE de: NEN, úfag'e® Ge des vensoi- 
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s'oktenhing depp asdellinddnen be hartfe à: obintter ba fi 
des pers 1 iimlternit de ee mfemoiragde le nombee de breches erploydes 
ani den divers. ats poor Ja Glatues du coton , se répartit ainsú : 


: ER ritten vos apt en 8,500,000 brochen en Dn 
Een "oe a ind A 81500 } 
…À ntsioho et états ’ lien RERAS 1,000 en Een 






à ent traseeesseneg a scher md 
gn ee Oer, ke , 

‚a „mame eene eesees.e 820;000 ze 

ta geret er tper ov gr Nar ER : Pets 
En „Eeste ds ess eere %00,000 


a Nn en zs,000 


“em Bratesinin , on;ers ookmpte à paas prbs le tiers 2,500,000. (Quant oa. 
bogatijpe-oni d'Anygletaree , voiai tonjours ,.d'apets le même. mémoire , 
qu'on saistait ipnr 'ezagóration , le nombre des broches 
ne NE Andler En . sne LEK 15,5441,618, 


tas. s 


MA ‘En Ecosse, «eee es ereee ene esees 1,729.878. 
7 dl “Falrlande , . eee Ld ee vee se ete es 215,505. Ì 





es + Hotak « « « …1%500,000. 
ziendka reine d'Espagne a fait présent à'S, A. R. le due de Montpensier des 
veichweatrfmugnifiguos insì 4 Ae ordre de la Toison d'Or, due it son 
père 'dauis les oceasions solennelles. S. M. a donné aussi au prince l'épée 
u portant: Perdinand: VIE vee ces insignes. La poignde en est ‘garnie de 
diammaues et sur Îe pdmimcau est incrustée' une large topaze, f 
té Coúrrier de WRure présente’ tomme fort ezacte Vaneedote suï-, 
„Jante : De Rek , 

« Un doctenr médecin de Vernon á pour domcstique un homme.d'yne 
quatantaine d'anpges; il faut convenir que celui-ci, grâce au vin du erú, 
vulgairenient ‘nommé culotin, a de temps’ä autre d’êtranges aberratians. 
Sorkant ‘pour scs vigitss, le docteur recommande à Beequet (son non? pent 

je révéler) de biest nétoyer les harnais de ‘son cabriolet et d'acheter du 
‘papier dit de verre, afin de parfaitement polir le etors. De retour, le docteur. 






«Apensaût tronver Beequet oecupé au travail qu'il ui avait ordonné ; ne l'a- 
pevêéVant pas au. rez-de-chaussée, il Pappelies Becquet lui répond du pre- 
mii Bige <a Allex,-monsieur, votre mort me dynpe assez de mal; j'ai 
„bead ser, U n'èn luit pás däväntage. Le docteur monte, que voit-il ? 
Beequës Bätant à outrance les osserents d'un squelctte placé dans Yap- 
» Breguet aya  confondu le mort avec le smors. o 
= On lit dans j Kriluane da Liége : 


«, Une personne dug.ngus savons àmême d'être bien informée, nous as- 
sure que dans la deralkge réunion des évéqucs de Belgique on a de nou- 
veau agité la question Ge Hautorisation de manger la viande le samed: : la 
plapert des prélats étatent davis d'accorder eette autorisation, eu égard 
aux eireonstanees difficiles dan lesquclles se trouve le payset à la cherté 
des subsistances ; Mgr de Malineasen}.s’y est opposé ; non par intolérance, 
mais par unique crainte de noirs ol eree de poisson d'Anvers et. 
dexerfer. Jes plaintes de. ses diocé Zi e$£ vraiment déplorable qu'un 
motif pareil ait cmpéché de prendre walg engaurg aussi utile et aussi vive- 
ment désirée de toutes les personnes vraigsngtikigienses. » 

— Des lettres. dir Friou!, dit la Gazelle Planhag à 5, parlerit d'une ca- 
tastsaphe qui serait arrivée, ‘ces jours deeniers, Gerits: Une foule considé-- 
pable se pressait, suc ua pont de- bateaus pour. alkeraadistee. A'unc revne. 
lorsque le pont, trop faible pour supporter un si grandefardean s'est ropipu- 
sous Fes pieds dos. passants ct un grand nombre d'entr’enr ont été englou- 
tis dans les-flots. On porle à 98 
mort daikë-geiddsastre. 

rz Baeyóro et Kujsoier. — Mile Marie est-une jeune-et jolië petiter dagid 

5 aca kie Beed dispiaraît presque Girona sous un voile noir de den: 
‚tale, Wie Warie para en police correctionnelte à Paris, fort timide et fort 





















Zenter contre ledrs établissements la populace chinoise , sc sont | 


sitions, 


„onnes, 

‚Smjination prise par ses mattres dé sö.fetirer ‘en province, 
otro d Ament, se shad a ER Gegparnmiscand, pars 

ha Bdod vinihustriehte | SiS A, épogme à 


on n'entendif pas la jeune ille ayfpëler à son sec 


opéra comique 


le nembre des. personnes qûi onttroavé là |. $ 
ej: prèe Wassenaar, qn?ibdirigeaitdeptris plusieuws annéés ‚ pour venir occuper à 


émue; et ['étonnement est tel, luraqu’on lentend dire, qu'elle est écuyère de 
FHlippodrome, que M. le présideut lui tait répéter sa réponse. Comment croire, 


en eftêt, qu'une éduyère Auute deale puisse se présenter en public autrement | 


qu’armée d'une cravache, le poing sur la hanche et le manille au bout des 
lèvres? : dn 

Le fait est pourtant de la plus graùde exactitude, et la prévention vient jus- 
tifier les habitudes cavalières de la jolie écuyêre, _ Bae 

Un haissiër ve présenta chez elle, parlant d sa personne; il d'agissait du pate- 
ment d'ud billet, bien minime à coup sûr, dont elle eât pu facilerent se débar- 
‘rasser en s'adressant à quelqu’u de: ses amie ; 


barn * 


‘Sur ces entrefaites, Mhie Marie-vint à démónager. 


_ ‘Par. malhear, elle était constitude gardienne-des objets saisis. Un gerdiengul: 
détourne des objets confiës à sa garde… mais c'est là un délit! Prenes-y garde, 


mademoiseile Marie; d'abord vous ires voir M. le procureur du roi. — Ma fol 
aon [ — Une lettre, deux lettres, trois lethies se sucoèdent, et Mile Marie ne 


Sen préocoupe pas davantage ; Coarer après moi, et nous verrons : hop! hop! k 
hop L. A eol: Gn 


ta justice, quoique représentée dans la fatalité antique avec un pied boi- 
teux, a pourtant rejuint la légère ócuyèêre, ef la voilà aujourd’hui sur le bana 
des prévenus, inculpée de ce délit d'une certaine gravité, d'avoir détourné 
les objets confiés à sa garde. : 
Elle répond à voix basse qu'elle a’a pas eru faire mal en déplagant les objets 
saisiu, que son seul tost est d'avuir agì avec trop d’étourderie, et elle fait pró- 
sentér à la barre, par Me Morise, son défenseur, un rouleau de pièces de ciny 
francs, plus que suffisant pour désintéresser son oréancieren capitalet ac- 
Cessolres. 7 ee … 
Le tribunal s'empresse de l'acquitter et de la renvoyer à see occupations 
équestres. : Ne: 
_— On lit dans le Journal.d'Indre-et-koire : 
« IÌ ya peu de jours, une dornestique qui conduisait un 
“sept ans, suivait, en causant avee une de ses camarades, la 


EAR 
pn gargon de 
evéede la Loi- 


re, entre Saint-Cyr et les Mafsons-Blanehes. L'enfant courait gar le para-_ 
pet de la lévée, lrsque, entyaîné tout á conp par la pente, U: fat précipité |° 


dans la'Loire, très ráptde ef très profonde à cet endroit. La pauvre domesti- 


“qae perdant là tête, voulat Gourif au secours de son jeune maître et s’élan- 


ga sur le tálus ; mais, eutraînée À son tour, elle roula du haut en bas de la 
levée. Déjà l'enfaut avait disparu.dans la Loire, lorsqu’une jeune dame qui 
se rendait du côté de Luynes, témoin du malheur qui venait d'arriver , se 
‚débarrassa en un chin d'wil de son châle et de son chapeau, ct. se jeta cour 
rageusement dans le fleuve, En plongeant une première fois elle revient 
sur l'eau sans avoir pu saisir Penfant ; mais, replongeant unc seconde fois, 
elle ramena au bord le pauvre'petit qu'elle remit aux mains de sa bonne, ct 


reprit sa route'sans vouloir faire: connaître sn nom, mais après s'être seu: | 


lement informée du nom et‚de, la demeure de \'enfamt.qwelle 
sauver, sn An eni dp End Ar 
‚_»Le lendemain, cette dame giut savoir des nouvelles de ‘l'enfant, ct ee 
fat alors seulesaent qu'à force-d'mstancas, de sollitations, de prières mênie, 
elle eonsentit.à faire conuaitre:sou nom, que nous sommes heureux de pou- 


venait de 


voir publier: Blle s'appelle Mare Bouterweek, femme d'ún. peintre, de Pa- | 
ris plein de talent, dont les travaux ont été admieés aax dernières expo-, 


4 


“Mme Brown, mère de Ponfant, qui ‘était absente au momentde cet évé- 
nement, vient d'arsiver À Paris, peut faire hommage en personne à Ming 
Bouterweék d'une parure en diaraants du plus graad prix 3 et de plus Mme 


Brown. en commésmoration de ce événément;a fait par devant notaire , 


une donation la vie durant de son enfant,.cú faveur des pauvres de l'en- 
droit où se trouvera sori fils äù jour anpiversaire de sa dêlivrancé. Ón ve 
peut qu’applaudir à ane parcilléguvre. Pt ORNE 
Gest Îa troisième personne qúe Nine Bouterweck sauve cette année. - 


te Unie foet vilaine aventare, quien rappelle une autre sur laquelle la 


bóur d'assiges de la Seine vient d’svoir à prononcer tout récemment, est ain- 

stracontée ce matin par la Gazettedes TribunsurdeParis: 

Î ie bag ze fille, qui depuis‘qúutre ans était en service chez les mêmes por- 
dans te quáitier du Marais, ayant perdu sa place, par te, de la deter- 

óù ils ne 
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Za rhëison,' offritd la jen Cwisiiête de Enable p JO 

jours, durant lesquels il logefait chez'ún ant, L'offre fut acceptée; el, le soir 

venn, la jeune fille'monta däfs là mödeste mansarde òù elle re tarda pas à se 

eoucher età s'enidoratir, aprêés arölr pris le soin d'en fermer la porte à double 
f patate te en Ji 


ie romme de son cbté avalt éfd réjolndre, dans up caft-éetaniinet du 


| tour. 
vliegt och di van amaria va hoe talitd aen fl avait eompié, et it 


paoodta k Bes ands' cobiuasoommiënt sa oistn, fa: jolie’ bonne, était entrée 
en 
ment andormie. A WAA Kon derjeunes gens se prit à plaisanter Pobligeaat 


looátaite sur sâ vertu, et dit qu”il se faisai Sort de prouver à ses amisque-péute' 


„être ta jeuné fille n'eût pas demandé mieuzr que de ne pas se voir si scrupu- 


leusement réspectée. HI était alors ptès de minuit. Les jeunes gers sortant dé 
Vestarninet se dirigèrent au nombre de cinq vers la maison, où deux d’entre 


„eux demeuraient et où ils entrdrönt sans que la concierge remarquât qu'ils 


étaient accompagaués de celui qui avait prêté sa chambre à la jeune Alle. 
» Us gravirent silencleusement l'escalier jusque sous les comibles, et l'un, 


“deur, celui qui avait pris la paroleaa café, moutant sur les toîts, aidé par les 


autres, se dirigea vers Ìa fenétro de lä mansarde, qu’il parvint à ouvrir, et par 


‘| laquelle il s'introduisit sans avoir troublé Te sommeil de la jeune bonne.‘ Une 


fois cet individu à l'intérieur, que se passa-t-il? C'est ce que l'on ne pent sa- 
voir; mals soit qa'elle fût frappée da terrour, soit qu'elle redoutát le scandale, 

ours, et rien n'annonga qu'u- 
re environ wbcou fa, aprés quot le jeune 


ne lutte fit-ötifagde. Un quart 


la re vent sur le lit, - 
‘p Une épouvantuhle scène 


Le matin venu, elle parvint enfin à s’échá 


B sh 


\ demi-vète. Depuis ce moment. cette infortunés n'a pâs reparu, et tout porte 
_à craindre que l'excòs de la honte et de la dorijeur no l'aient poussás à attenten 


& aa vie. : : 
x Nous ne saurions donner une idée de Windignátion qu’a causée dané Íé 
vgisingge cet attentat dont les circonstancesn'ent- pas 
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ALA DEMANDEGENERÀLE 
Le Cheval de Bronze, 
en 3 actes à grand spectacle, orné de danses, marches chi- 
etc, paroles de M. E. Seribe, musique de M. Auber. 
_ Divertissement de.M. Collet. 
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1638-3075, 
hamme, locatairs de la chambre, heúrta tout-à-coup à la porte, en appelaunt la |: 
jeunie fille, et en lul infiraaat l'ordre d'ouvrir. Celle -ci hésitáit, lorsque la voix | 
du jeune hontrae se fit entendre, Juï reprochant d'avoir úhusé de sof hospita. 
Jité pdur donner adeès à un amarit, Elle u’hésita plus, &t onvrit Ie porte, Aus: * 
sitót quatre indívidus se prócipitèrgnt dans la ohâunbrej. et; emparant delle : 
Mense Re It Ee 7 | 
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d'Amsterdam ‚le 5, 10,15, 20, 25 et 30 

de Humbourg, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 


des Fonds Pabites. 
Boise d'Aansterdian die 29-Getebre. 


Cours 


Wp activa. «on. 
kOo' dte . … …. orsim sn 
Dita en higuidalien’ iS 

‘Dito ditn ee ee eee 
‚Dito des Indes 
e Syndiaat se. 


edito en ost ee eee ee 


Pays-Bas. 
_{Snriété. de Conuuerva ... 
_ fAet. dulue de &barlem, 
Chemin de fer du Kuen ….… 4: 
‚Act. da Chemin de fes Holland. f 
_ Oblig. Hope & C. 1793 & 1816 5 
SE ADitd ‘ilio  1828&13295 
A Inserijt au Graud Livre . , 6 
Russie, . » » Gertificatsau dit . …. ‚6 
En . [revrant dehedd son, 5 


Ar eretidt 


Emprunt de-1udt. «4 
‚Ia. chez Stieglitzet Comp, 44 
Passive ......«. EEE 
foie différéeà Paris „ . 
Deferrad „eee « 
Ardoind. « «ee 
Bito . 4... 
Re Coupans Ardains .. …. . 
Pek Obligatiuuns Golt. & Comp: 
Autriehe . {Dito métaliigues .. «. …: 
id SN Et Dito dito sneue e en * 
France » . …'Inscriptions auGrand-Livre 
ologne. . « Actions 1336 .. .,..../ | 
Brésil. . stent koude 139. , … 


Sh id, A84, … 7 
Portugal. s Ohligatiene à Londres . Sl 


El 
% 


Espagne. . . 


Ee 
5, 
5 | 
5. 
ë 
ö, 


UG ST ted 15 LD De 
ied rn ; nt 
Esflagné .. 
e {Certificate Falcoust. Î Î ie 
« [Dette active. . … 
Dette active ese 


LEO, eee eee 


Naples ; « 
Pays- Bas. 


Belgique . 
États-Unis 


® 
Banque beige. . ….. .» 4 
…iObkigutiang de la Bunqae, , 


Phonneùr d'annoncer qu'il vient de revevolr les Premières Tesrings de Fore, 


dechaquemoim. 


Fe 

(923 | 94 
Ld le 
| Joes « 
— | 
— | 
ber | 
EREA 
bf 8 


‚ae Beurse de Paris du 3â:Gôfabre: 


veevoer Ht _ 
Geven 


_Rourse de. Paris du 28, — Les nouvelles do Portugat ‘nt an peu arrbtf lé 


handen 


La HayCr 


al 
eik U NON SANA 


msmrgnnnti® 
oa E 


NAVIGATION DES PYROSCAPIES 


md hdd 





Amsterdam ct HEunbourge 
Le service se fait par les deux grands bateaux Willenrde Herste E 
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mouvement pragressif qui s'était prononoé depuis quelies jdurs sur Ies forils … 
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. Bourse de Londres des 
SX Cons. 47. — 23 Holl, 59, 59%, 


en End 


Bourse de Vienne du 23: 
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